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AVIS A NOS ABONNÉS 

Nos souscripteurs dont l'a-

bonnement se termine en dé-

cembre sont priés de le renou-

veler. 
Aux retardataires il sera pré-

senté une quittance par la poste 

Politique Extérieure 

La conférence d'Algésiras 

Il paraît à peu près décidé — 

mais seulement à peu près — 

que la conférence internationa-

le qui doit s'occuper du règle-

ment des affaires marocaines va 

se réunir assez prochainement 

à Algésiras, ville primithement 

choisie. L'on a, en cherchant 

mieux, trouvé qu'il existait un 

nombre suffisant de chambres 

pour abriter les diplomates qui 

représenteront à cette confé-

rence les puissances faisant 

partie du fameux « concert eu-

ropéen ». Et, dans le cas où les 

chambres des hôtels seraient 

insuffisantes, il nous est an-

noncé, par les agences que des 

personnes charitables se sont 

offertes à donner une hospita-

lité plus ou moins écossaise 

aux susdits diplomates qui ne 

pourraient trouver place dans 
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21 décembre. 

Je veux fuir Jacques. Je viens de reliue les j 

lignes d'hier. A quoi pensais-je ? Qud vent 

de folie a soufflé sur mon cœur, pour me faire 

entrevoir quelque espérance dans l'amour de 

Jacques, Pauvre Anita ! si la solitude glace 

Ion cœur, l'amour le consumerait vile. A la 

fleur étiolée à laquelle il l'a comparée, Il ne 

faut pas le soleil torride qui la dessécherait 

et que serait pour moi l'amour fou qui m'em-

porte vers Jacques. 

Comment ont-elles pu naitre ces pensées de 

liberté et de révolte qui m'ont conduite à un 

rêve insensé. Moi qui répondait si fièrement 

à Thérèse, il y a trois mois à peine; f Ja-

mais ! » 

les auberges et autres locati 

d'Algésiras. 

. Donc, de ce côté tout est pour 

le mieux, nous sommes assurés 

que les honorables plénipoten-

tiaires et leur suite trouveront 

à Algésiras bon souper, bon gî-

te et peut-être... le reste. Puisse 

ce confortable les disposer à la 

bonne humeur, à la concilia-

tion, de façon qu'il ne sorte de 

leurs délibérations que des ré-

solutions pacifiques. Talley-

rand, dans la partie de ses mé-

moires qui a été publiée, nous 

apprend qu'au Congrès devien-

ne ce fut surtout aux capacités 

de son cuisinier qu'il dut les 

succès diplomatiques qu'il y 

remporta. Avis donc à M. Re-

voil, notre représentant à la 

conférence ; à lui de se faire ac 

compagner par un maître queux 

de premier ordre de se munir 

d'une bonne cave. Nos grands 

vinsdeFrance sont irrésistibles 

Quant au « reste «... il ne lui est 

pas interdit d'y songer. En ma-

tière de diplomatie, la fin justi-

fie les moyens, et d'ailleurs 

celui-là est plus humain que 

ceux dont on se servait au 

temps de Ximénès. 

Malgré tout, nous rie sommes 

qu'à demi rassurés sur les ré-

sultats de cette conférence. 

L'empereur Guillaume paraît 

décidé à ne tenir aucun compte 

des droits que nous confère 

'cette situation. Il ne veut pas 

connaître les conventions arrê-

tées de ce chef entre nous et 

l'Angleterre, après accords en-

tie l'Espagne et l'Italie, sans 

Jamais I oserais-je le répéter aujourd'hui ? 

Non ; devant les paroles de mon amie, je 

baisserais la tète, car j'ai senti lo péril. 

... Je veux travailler; il faut que je distraie 

mon esprit. Cette vie d'oisiveté me perd. Je 

ne sortirai plus avec Jacques. 

28 décembre. 

Fidèle à ma résolution, j'ai voulu me cher-

cher du travail. J'ai acheté des journaux et 

à la dernière page de l'un deux, j'ai lu cette 

annoncé : 

« Directeur de revue, cherche une jeune lil-

le instruite pour être secrétaire », Suivant 

des initiales et un bureau de poste. J'ai écrit. 

Le lendemain, je recevais une réponse me 

priant de nie présenter à 4 heures' au n°- • 

du boulevard Montparna-se. 
Le cœur rempli d'espoir, je suppliais ma 

mére de m'accompagner et à l'heure dite nous 

. sonnions à la porte de l'appartement indiqué. 

Uun homme grand, la barbe longue et in-

culte, les yeux noirs et durs vint nous ouvrir.. 

— Monsieur Mugnier ? 

— C'est moi, Mesdames, voulez-vous en 

trer. 
11 nous introduisit dans une grande pièce 

lui servant de bureau, 

qu'on l'ait consulté, ce qui fut 

le grand tort de M. Delcassé. 

Alors? 
Il parait probable à moins de 

revirement imprévu, ■ qu'à la 

conférence la grande majorité 

des puissances approuvera la 

conduite tenue par la France, 

et que, dès lors, Y Allemagne se 

verra isolée. Mais il serait té-

méraire de croire que le kaiser 

allemand acceptera les déci-

sions de la conférence, pour peu 

qu'elles paraissent froisser les 

intérêts allemands ou seule-

ment son amour-propre. Bis-

marck, — ou peut-être son suc-

cesseur, le chancelier Caprivi 

— disait un jour, alors qu'on 

discutait au parlement alle-

mand la politique coloniale 

alors à ses débuts : « Ne crai-

« £?nez puS qu'elle nous entraîne 

« à de lointaines expéditions. 

« C'est aux portes de Metz que 

« se régleraient les difficultés 

« qu'elle pourrait faire naître..» 

Il faut nous tenir prêts. Le 

devoir du gouvernement est de 

tout mettre en œuvre pour cette 

préparation. Il doit s'assurer 

qu'en cas d'agression il serait 

soutenu. Il doit surtout s'effor-

cer d'opérer dans ce pays divisé 

par la néfaste politique, une 

œuvre d'apaisement et de con-

corde. 
E. BERTAULD. 

 «-a»-» 

Anecdote sur Lord Salisbury 

La chute récente au cabinet anglais 

ramène l'attention du public sur les 

ministres célèbres qu'à comptés l'An-

gleterre. Parmi ceux-ci, voici q.uel-

Quand nous nlmes assises, je me présen-

tai : 
— Je suis, Monsieur, Mademoiselle Der-

yille. Je vous ai écrit dernièrement au sujet 

de l'emploi vacant chez vous Vous m'avez 

demandé de me présenter aujourd'hui, me 

voici. 
Une nuancj d'embarras passa sur sa phy-

sionomie. 
— Oui, je sais répondit il cherchant ses 

mots... J'ai, en effet, besoin d'avoir près de 

moi une jeune fille comme secrétaire... Je 

suis marié et c'est ma femme qui remplissait 

l'emploi, mais elle vient de tomber malade.,, 

d'une maladie dont la longueur est in.irier-

minée et j'ai besoin de quelqu'un pour la 

remplacer. . Il faudra faire la correspondance 

copier des manuscrits, elc. Je paie peu ; mais 

vous serez libre de bonne heure' 

— Quels sont les appointements? Mon-

sieur. 
— MO francs par mois et le déjeuner que 

Ion prend avec moi... et avec ma femme, 

ajouta-t -il, en me regardant ma mère. 

— C'est peu ; mais j'accepte quand même. 

Il est si difficile de se trouver une bonne si-

tuation. 

ques anecdotes que nous avons re-

cueillis sur lord Salisbury, et qui ont 

trait surtout au côté original et pi-

quant de son caractère. 

Lord Salisbury était fort simple, 

et, lorsqu'il voyageait, n'aimait pas à 

être entouré de la curiosité publique. 

Lorsqu'il vint s'installer à Beaulieu, 

sur la Côte d'Azur, ' le maire de la 

ville vint lui faire une visite et lui 

dit qu'il ferait tout ce qui serait en son 

pouvoir pour lui rendre le séjour à 

Beaulieu aussi agréable que possible. 

— Bien vrai ? répondit lord Salis-

bury. Alors, vous seriez bien aimable 

d'enlever le placard qui est à l'endroit 

de cette rué et qui porte les mots : 

« avenue Salisbury. C'est tout ce que 

je vous demande... 

Ce grand personnage affectait une 

indifférence absolue en matière de 

toilette. 
Etant encore tout enfant, il s'a-

musait un jour avec un petit chat, 

et faisait à sa gouvernante cette ré-

flexion naïve : 

— Oh ! Betty ! que je voudrais être 

chat !... 
— Pourquoi donc, maître ? répon-

dait la bonne stupéfaite. 

— Mais parce que si j'étais chat, 

je n'aurais pas à m'habiller et à me 

déshabiller sans cessé. Mes vêtements 

pousseraient sur moi tout seuls ! 

On a conté souvent l'aventure pi-

quante qui lui arriva à Monte-Carlo, 

lorsqu'il voulut, pour la première fois, 

visiter les salles de jeu : il s'en vit 

refuser l'entrée. 

Pour avoir accès au casino, on lui en-

joignait, en effet, de remplir les trois 

conditions suivantes : il devait être en 

babil, présenter sa carte et son passe-

port. Mais, par sa négligence habi-

tuelle pour ces menus détails, il ne 

pouvait satisfaire à aucune de ces 

prescriptions. Il était en costume de 

voyage et ne portait sur lui aucun 

papier. 
Comme il déclinait, cependant, son 

J'ajoutai quelques détails sur moi, mon 

instruction, ma bonne volonté, et il futeon-

venuqu'à 9 heures, le surlendemain, je pren-

drais mon poste. 

... Comme la première fois, M. Mugnier 

vint m'ouvrir lui-même ; mais il était mieux 

vêtu et sa barbe était peignée avec soin. 

Dans le bureau, une vaste jardinière rem-

plie de jacinthes aux parfums suffocants oc-

cupait toute l'embrasure de la fenêtre. 

— Vous arrivez à l'heure exacte, Made-

moiselle : c'est bien. Vous devez être une sé-

rieuse employée. Mais je n'ai aucunement 

l'iniention d'être un maître sévère... je ne le 

suis que devant les mamans... avec les jeunes 

filles, je suis doux.,, très doux. La besogne 

que je donne se compose surtout des baisers, 

et les romans que j'écris sont des romans d'a-

mour. 

Su prise d'abord, je restais là à l'écouter. 

Mais quand je vis son visage se rapprocher 

du mien, avec l'invitation de grosses lèvres 

s'avançant sous son épaisse barbe, je me levai 

si brusquement que ma chaise se renversa. 

(.t suivre) 
Louis MAURBCÏ . 
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nom et son titre on lui répondit avec 

mauvaise humeur : 

— Vous, le marquis de Salisbu-

ry?... Allons donc, ça se verrait !... 

Vous n'en avez ni la mine ni la 

tenue ! 
Lors Salisbury était enfin, comme 

beaucoup de personnages célèbres, 

très distrait. Et, trop souvent absorbé 

par les préoccupations de la politique, 

ilperda.it jusqu'à la mémoire des phy-

sionomies les plus familières. 

Un soir, dans un salon, désignant 

à l'un de ses voisins un clergyrnan 

qui causait avec la maitresse du logis, 

il faisait cette remarque. 

— Voilà un homme qui me paraît 

bien jeune pour occuper un poste éc-

clésiastique. 

— Mais, lui répliqua-t-on en riant, 

vous ne le connaissez donc pas ? C'est 

l'évèque de Stepney, que vous venez 

de nommer, il y a quelques jours, 

évêque de Londres ! 

Une autre fois, se trouvant au mi-

nistère des affaires étrangères, il de-

mandait à un employé : 

Quel est donc ce jeune homme qui 

vient de partir?... Il a une figure bien 

intelligente, 

On lui répondit : 

— C'est votre secrétaire !... 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Desmichels (Louis-Alexis) 

Napoléon, instruit de cette action, et en 

ayant recueilli les preuves; nomma M. Des-

michels capitaine et officier de la Légion 

d'Honneur. 

Cet officier continua ensuite cette fameuse 

campagne comme aide-de-camp du maréchal 

Bessières, duc d'Istrie. En 1807, il fut nom-

mé chef d'escadron sur le champ de bataille 

d'Eylau. où il n>çut un coup de biscayen qui 

lui traversa la cuisse droite. En 1808 le géné-

ral Lefèvre Desnoueltes, commandant la ca-

valerie légère de la garde impériale à l'armée 

d'Espagne, appela auprès de lui le chef d'es-

cadron Desmichels en qualité de chel d'Etat-

major, 

Après le combat de Benavenle, dans lequel' 

quatre escadrons de chasseurs et un escadron 

de Mamelouks firent face à 25 escadrons an-

glais, il fut chargé d'aller rendre compte à 

l'Empereur de-cette action qui fit beaucoup 

d'honneur à la garde, mais dans laquelle le 

général Lefèvre Desnoueltes était tombé au 

pouvoir de l'ennemi. 

En 1809, Desmichels, à la tête de 400 chas-

seurs, se fil remarquer à la bataille d'Esling, 

ainsi qu'à celle de Wagram. Après cette cam-

pagne, il reçut le commandement des Vélites 

dont l'instruction lui fut confiée par l'Empe-

reur. 

En 1811, chargé d'organiser le 3/mo régi-

ment de chasseurs, dont le commandement 

lui avait été donné, il conduisit ce beau corps 

à l'armée d'E«pagne. Sous les ordres d'un lel 

chef, le 31mo de chasseurs fut cité à l'ordre du 

jour de l'armée toutes les fois qu'il eut l'oc-

casion de se mesurer avec l'ennemi. Lorsque 

le général Laférière L^vêque, commandant la 

cavalerie d'Aragon, fut appelé dan* la garde 

impériale, le général en chef comte Clausel 

donna le commandement de sa cavalerie au 

colonel Desmichels qui se distingua d'une 

manière particulière au combat de Sos. Ayant 

déployé dans ce commandement beaucoup de 

talent et une grande activité, le général en 

chef demanda en sa faveur le grade de géné-

ral de brigade qu'il devait mériter encore par 

de nouveaux et brillants services. 

Le 31 mo de chasseurs reçut l'ordre de se 

r mire à l'arrivée d'Ilalie. A peine ce régiment 

y était-il arrivé, qu'il attira sur lui l'attention 

du prince Eugène par sa conduite devant 

Haxsaiw et peu de temps après, il contribua 

puissamenl au gain de la bataille de Caldiern, 

en enlevant avec une rare intrépidité les re-

tranchements de l'ennemi, établis sur des po-

sitions les plus formidables de l'Italie. -1.300 

grenadiers hongrois furent faits prisonniers 

dans cette charge. Des décorations, des gra-

des furent la récompense de ceux qui s'étaient 

fait remarquer dans cette affaire. Le colonel 

fut nommé chevalier de la Couronne de fer. 

à suivre. 
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Jour de l'An. — A l'occasion 

des fêtes du jour de l'An, M. le Maire 

ne recevra pas. 

* 
# * 

C
ARTES DE VISITE 

à partir de 1 fr.50 le cent 

à l'Imprimerie du Sisteron-Journal. 

A l 'occasion du premier de l 'An, 

M. le Sous-Préfet ne recevra pas of-

ficiellement. 
-

Exposition de Saint-Louis. 

— Liste des récompenses de l 'Expo-

sition de Saint-Louis, groupe 138, 

mouvement général du progrès social. 

Médaille d'Or : M. Yves GUYOT, 

95, rue de Seine, Paris. 

Cette médaille d'or a été attribuée 

à son livre : Les Conflits du Travail et 

leur solution. 

Commission sanitaire. — L'an 

1905 et le 18 décembre, la Commis-

sion sanitaire de la circonscription de 

Sisteron s'est réunie à la sous-pré-

fecture, sous là présidence de M. le 

sous-préfet. 

M. le sous-préfet communique à la 

Commission les dossiers des projets 

de construction de l 'école de Mison, 

une école dans chacune des 3 sections, 

et le projet d'adduction d'eau pota-

ble pour la commune de Châteauneuf-

V.-S.-D. ; dans ce dernier dossier fi-

gurent l 'avis du géologue et le bulletin 

d'analyse du chimiste, l 'un et l'autre 

favorables. La Commission sanitaire 

donne son approbation à ces divers 

projets 

M. le sous-préfet expose ensuite 

que s'autorisant des termes de la pré-

cédente délibération de la Commis-

sion relativement au commerce du 

lait, il a fait procéder au prélèvement 

de 17 échantillons de ce produit ali-

mentaire. Il propose d'en confier l 'a-

nalyse aux trois pharmaciens de la . 

ville, lesquels devront lui adresser un 

rapport sur leurs opérations ainsi 

qu'une appréciation sur la qualité 

des divers laits analysés. La Commis-

sion adopte cette proposition, approu-

• vant entièrement la mesure prise par 

M. le sous-préfet au sujet d'une den-

rée d'une importance, d'autairt plus 

grande que le lait est l 'aliment uni-

que de l'enfance.... et la mortalité in-

fantile est fort élevée dans l'arrondis-

sement de Sisteron. 

La Commission sanitaire appelle 

l'attention de la police et de la muni-

cipalité sur une catégorie de femmes 

de mauvaise vie qu'on pourrait appeler 

« ambulantes » et qui apparaissent ré-

gulièrement à chaque jour de foire ou 

de marché important exerçant leur 

«profession» non seulement sans au-

cune garantie do salubrité, mais en-

core avec une publicité immorale. 

Les conditions sanitaire de l'Hôpi-

tal de Sisteron font l'objet d'un échan-

ge de vue et de propositions, desquel-

les il résulte que : ces conditions sa-

nitaires étant plutôt défectueuses, sur-

tout par suite de la vétusté des cons-

tructions et du défaut de fréquentes 

appropriations, la Commission sani-

taire à le devoir de veiller sur cet 

établissement comme sur toute la cir-

conscription sanitaire de son ressort, 

en conséquence, la Commission nom-

me une sous-commission composée 

de MM. Tapiot, Chatenier etTardieu, 

chargés de visiter l'établissement hos-

pitalier et d'en relever les défectuo-

sités aux points de vue hygiénique et 

sanitaire. 

Décide également d'inviter la mu-, 

nicipalité à pourvoir M. le vétérinai-

re des doses suffisante de Tuberculine 

afin que l'inspection des vaches lai-

tières soit efficace 

Enfin la Commission invite la mu-

nicipalité dé ne pas se départir des 

mesures de rigueur vis-à-vis des ca-

fés interlopes dont le [personnel fé-

minin présente île véritables dangers 

pour la santé publique. 

Legs Dormet. — La municipa-

lité sisteronnaise nous communique 

copie du décret de M. le Président de 

la République, rendu après avis du 

Conseil d'Etat, et autorisant la déli-

vrance immédiate du legs Donnet. 

Nos lecteurs savent tous que c'est 

à la suite des pressantes démarches 

de M. Yves Guyot que cet heureux ré-

sultat a pu être obtenu. 

Nous publierons dans notre pro-

chain numéro le décret in-extenso. 

Distinction Honorifique. — 

Notre compatriote le lieutenant Hen-

ry Brttnet, actuellement en mission 

en Turquie, où il est capitaine dans 

la gendarmerie internationale, vient 

d'être décoré par le gouvernement 

turc de l'ordre du Medjidié. 

Nous lui adressons nos sincères fé-

| licitations. 

•*£ „,s« 

Bal. — Demain dimanche à 9 h. 

du soir, à l'occasion des fêtes du Jour 

de l'An, un grand bal sera donné par 

.les Danseurs Réunis, dans la salle du 

Café Lientier, rue Saunerie. 

P .L.M. — Fêtes de Noël et du 

Jour de l'An. — A l'occasion des 

fêtes de Noël et du Jour de L'An, les 

coupons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à. partir du 23 décem-

bre 1905 seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 8 

Janvier 1906. 

ETAT-CIVIL 

du 22 au 29 Décembre 1905 

NAISSANCES 

Testa'nière Bienvenue-Léon-Albert. 

MARIAGE 

Entre M. Chabaud Allain-Joseph Auguste, 

boulanger et Mlle Bédouin-Rose-Donat. 

Entre M. Amie François-Auguste, cimen-

tier, et Mlle Ouin Jeanne-Berthe. 

DÉCÈS 

Gallissian Louise Magdeleine, 24 ans. 

Bellon Joseph-Louis, cocher, 32 ans. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VINS ET SPIHITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES-ALPES) 

A ceux qui manquent d'appétit. Ma-

nois (Haute-Marne), le 29 janvier 1904. Cha-

que fois que j'ai pris des Pilules Suisses, j'en 

ai abfcnu un bon résultat ; l'appétit est reve-

nu immédiatement. Vincent MAIITIN, (sig. leg) 

Sté Hertzug, 28, Rue Grammont, Paris. 

Du Dossier secret 

— Parfum suave et riche 

Telle est la bonne fiche, 

D'après un sûr écho ; 

■Qui classe le congo. 

E. L, Clauzelà Victor Vaissier. 

ont do y 

soufllemc 

soulage il 

sivemenl 

Un bon Conseil 

ir cette température, les personnes qui 

d'asthme, catarrhe, es-

vieilles bronchites, se 

ut et guérissent progres-

nt la Poudre Louis Le-

i gras, ce précieux remède qui a encore obte-

nu la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Une boîte est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta à Paris. 

A LOUER DE SUITE 

VILLE D ' SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 

Saunerie, propre à tout commerce, 

comprenant vaste magasin, trois éta-

ges, écurie, anciennement occupée 

par M. Giraud, limonadier. 

S'adresser à M" Béquart notaire 

à Sisteron. 

M. HEIRIÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés à très bas prix. 

Il tiént en outre, des Vins blancs 

secs de. choix, des Champagnes Moët 

et Merci ei , Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne: vieux, Bhums et Tafias, Eau-

de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A LOUER DE SUITE 
flô'cl tics Trois Btois 

Café du BEL-AIIl 
S'adresser au propriétaire. 

A prrirp à LAPAGNE 

t\ OLJUIL 11 après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outils, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

Etude de M" L. BÉQUART 
Notaire à Sisteron 

Successeur de M' BASSAC 

Volontaire 

Le dimanche 31 décembre 

mil-neuf-cent-cinq à 2 heures après-

midi à Sisteron, en l'étude et par 

le ministère de M" Béquart, no-

taire à Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés ap-

partenant à Monsieur Figuière For-

tuné, propriétaire a Valbelle. 

DÉSIGNATION 
COMMUNE DE VALBELLE 

Un Vaste Domaine 
appelé domaines des Ponchettes et des 

Pontets, d'une contenance d'environ 

60 hectares, comprenant bâtiments 

d'habitations et d'exploitations, près, 

labours, bois, vagues, moulin, source. 

Ce domaine est arrosé par une 

source et convient à l'entretien d'un 

troupeau de cent bôtes à laine. 

Mise à prix: Huit OHOflfi* 
mille francs, ci. . . OUUUH . 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M r Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Homard à soixante centimes, le n° 

71 : le Drame de Tarrelade, de F. Battan-

chon, et n° 72 : Celle qu'on n'a pas, de F. 

Gilles. 
Le Drame de Tarrelade, le roman de Fran-

çois Ballanchon présente des types nombreux, 

aux caractères parfaitement étudiés ; des scè-

^nes mouvementées où la note tragique domine 

mais qu'éclaircit cependant la tendresse de 

deux jeunes gens, séparés parla société, mais 

réunis par la force de l'amour. 

La charmante couverture du roman de Flo-

rent Gilles : Celle qu'on a pas donne bien la 

note du livre, avec son étalage de petites 

femmes plus séduisantes les unes que les 

autres, Aussi dans ce sérail, le héros Lemeny 

qe se sent sent pas d'aise, et va de l'une à 

l'autre, comme un papillon butinant les 

Heurs. Mais il oublie les unes et les autres 

pour ne se souvenir que de celle qui résiste à 

sa séduction et dont le désir exaspéré le con-

duit à la mort. 
En vente, au prix.de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard/ 1, 

rue de Médicis, Paris. 
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GUERISON DES KÊftlS ES 

eu 

qui 

ese 

iiè-

"les 

*.'f Hfflffs Du JU«Y tt MORS concnuns 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Que de boniments la rèclamo n'at-elle pa-' 

suscités po .r faire croire à l'excellence de t<-ls 

ou tels produits, à la supériorité de telle on telle 

méthode concurrente î Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande -t-il des ac-

lesau lieu de vaines parole . C'est pour cela 

que nous engageons les personnes à venir voir 

le nouveau bandage, du aux laborieuses éludes 

scientifiques et à la longue expérieuce pratique 

de l'éminent spècialiste-herniai. e M.J.GLA-

SEB, qui, seul, a su résoudre c*. problème 

insoluble jusqu'à lui, la guérisou de la hernie, 

la pfus dangereuse d tontes les infirmités qui 

atteignent l'bumanUé. 

La nouvelle inventio 'i GLASER. consiste 

une cei. dure électrique sans ressort d'acier, 

dépasse t ut ce qui s'est lait jusqu'à ce jour.r I 

pone nuit et jo r sans gène et ne peut se 

placer. La nernie étant mainteuue ainsi, 

muscles de l'anneau se ressèrent et le mal 

disparait. 

Voici quelques adresses de personnes g séries. 

M. JEAN Léopold, A Voix (Basses- Alpes). 

M. DOMINIQUE Bnscoglia, à Gairaut, près Nice 

M. BENÊT Honoré A Fouques (Gard). 

AI. AZÉMA Léon, à Nébiant (Hérault). 

Tels sont les avantages de la ceinture Glaser. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs de ne 

pas confondre un homme de science qui a 

sacrifié la moitié dv son existence pour étu-

dier cette spécialité, avec de prétendus guéris-

seurs n'ayant aucune connaissance scientifique. 

M. GLASF.R a déjà rendu d'immenses servi-

ces à l'humanité, il en rendra encore de plus 

grands à l'avenir. 

M. GLASER propriétaire à Héricourt ayant 

quitté son pays, s'est installé a Gourbevoie (Sei-

ne) rue St-Denis No r20, afin d'être mieux placé 

au centre pour communiquer plus rap dément 

avec ses nombreux clients. 

Aussi engageons -nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à : 

GAP, le 3 Janvier, Hôtel des Négociants, 

SISTERON, le 4, Hôtel Vassail. 

Le traité Je la hernie qu'on peut appeler livre 

d'or a rendu les plus grands services à ceux 

qui l'ont lu. Il contient outre les preuves de 

guèrison la manière de se soigner soi même 

Ce traité est envoyé gratis franco sur demande. 

A i§iii 

mu mm mum 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

HUILES 

|M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de 1 T° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne^pas confondre avec tant d'au-

ti es huiles mises en vente qui sont 

malsaines. 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
S'adresser chez M. Clément, ferblan-

tier. Rue Droite. Sisteron. 

ON DEMANDE 

VA APPRENTI 
% l'Imprimerie du Journal 

UNE IVL^SON 
située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambres donnant 

^J'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Écs^eavec ha'con ; ensuite d'un galetas 

et d'une 'mansarde . 

S'i. dresser à M. Estublier, proprié-

taire à la B@ume ou au bureau du 

Journal. \ 

LECTURES P'.liU TOUS \ 
Un incomparable tour de force de luxe et 

de bon marché, voilà ce qu'onVNréalisé les 

Lectures pour Tous dans le numéro ex-

ceptionnel qu'elles publient pour Noël. AcoUV 

d'articles de la plus sensationnelle actualité 

comme ['Interview de .1/. Lbubet, ou le Prési-

dent de la République retrace les souvenirs 

de sept années de pourvoies et nous confie 

ses projets d'avenir, on trouvera dans ce nu-

méro une attraction qui équivaut à un véri-

table cadeau de Noël : six plancb.es en couleurs 

hors texte, dues aux maîtres les plus en vo-

gue : Léandre, Albert Guillaume, Geoffroy, 

Vogel, Scott, Hamillon, Wallace. En donnant 

. sans augmentation de prix, ce magnilique vo-

lume qui cpnt'ent plus de 200 pages et près 

de 200 illustrations, la Librairie Hachette a 

dépassé tout ce qui avait été fait jusqu'alors 

en ce genre, eu France aussi bien qu'à l'étran-

ger. Voici d'ailleurs le sommaire de ce mer-

veilleux numéro :■ 

Le Noël des Lectures jour Tous (sonnet). 

— A travers les Humes de Calabre. — Une 

Heure riiez M. Loubct, interview du Président 

de la République. — Frère-Loup, conte par 

E .MrLE GEBUAUT , de l'Académie Erançaise, — 

Dans t'él/louisscmenl des lliehessts de l'Inde. 

— De chaque pavé sort un Camelot. — Le 

soleil d'A usterlitz. - - Il n'y a plus de Cho-

léra. — Le Pont de Souhaits, légende er. vers. 

— I aise ou Boston ? : Ce qu'on dansera cet 

hiver. — L'histoire racontée par les Assiettes: 

— Disparu ! roman par BRADA. — La plus 

grande cuisine du Monde. — Tombera, tom-

bera pas ! : Equilibristes et Jongleurs. — La 

Pieire Philotophale en 190G, etc. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N -

SO centimes. 

CONSTIPATION, ANEMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG, 

et tous les nombreux et 
dangereux malaises qui 

proviennent des 

Si 

guéris par 

LA TIS&BSE 

DES 

Ge merveilleux remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq aimées d'usage et d'expérience 

en France. 

EH VZNTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a intro-
duit en France la Tisane Amëïi-
caine des Shakers, une brochure 
grain île sur les ' -maladies et le 

moyen de les guérir. J 

Bulletin Financier 
Sous l'impression favorable laissée par la 

reprise d'hier, les dispositions de notre place 

restent fermes et les cours se consolident dans 

la plupart des groupes. 

Notre 3 0|0 s'inscrit à S)!), 07, l'Extérieure à 

92.15 et le Turc à 91.02. Les Fonds russes 

accentuent leur reprise : le 4 o |0 1901 à 80 

fr., le 3 o |0 1896 à 65.33, le Consolidé à 81.23 

et le Bon du Trésor à 479. Les valeurs indus-

trie'Ies russes se relèvent également : la Sos-

nowice à 1.173 contre 1.130 hier et la Briansk 

à 412, contre 300. 

Valeurs de crédit plus fermes : Société gé-

nérale 625, Comptoir d'Escompte 638. Les 

Chemins français sont bian tenus et leurs obli-

gations sont toujours recherchées par les capi-

taux de l'épargne. 

Le Rio passe de 1.670 à 1.684. Le Suez 

s'inscrit à 4,335. la Thomson à 724. 

En banque, l'Electrique Lille-Rouhaix-Tour-

coing conserve un courant actif d'achats à 319 

et 320 francs. 

Mines d'or fermes. A propos des dividen-

des récemment déclarés, la comparaison dos 

répartitions effectuées cette année par les 

compagnies minières et d> celles de l'an der-

nier fait ressortir une augmentation moyenne 

d'environ 25 0|0. 

TOO 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Le Prix de Cinq Mille francs décerné clin 

que année aux Lettrés française par le Jury 

féminin de la Vie Heureuse - les amusantes 

révélations de M. Joseph (laitier sur ce que 

disent les Oracles de la prochaine élection 

présidentielle : les grands mariages de no-

vembre et leurs élégances ; les splendeurs 

des plus beaux bijoux du inonde ; les exploils 

des meilleurs fusils de l'Aristocratie françai-

se ; la vie des femmes d'officiers dans le Sud'; 

Algérien ; les gloires des femmes légi innat-
res ; l'Homme et son Image, d'après les Maî-

tres..; lettres, actualité, monde, sports, voya-

ges, art : tout est représenté dans le numéro5; 

de Noël de la Vie II tireuse. Il offre .encore 

d'amusantes interviews de MM. Coquelin Ci 

del, Xavier Privas, Al.bèrl Guillaume., Léon 

Gandillot. etc., etc., une spirituelle saynète 

de Tristan Bernard, qui sera jouée cet 

hiver dans les salons les plus élégants. Et 

nous n.'avpris pas parié des huit planches 

hors texte en couleurs, des surprises, des 

amusants concours offerls par la Vie, Heureuse 

dans ce numéro excepiionnel qui n'est ce-

pendant vendu que 50 centimes. 

Abonnements : Paris et Déparlements, 7 fr. 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes. 

Méridional Olfice 

AGENCE DE PENSE GNEIYIENTS 

Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contrôle bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres- 1 

pondants dans toutes les communes 

du Var, des Basse et Hautes-Alpes 

S'adresser 8 bis, Avervie Ma ssin 

Toulon (Var). 

(Avis §mportant. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Sociélé 

d'Assurances mutuelles à primes 

iixes contre l'incendie, à Lyon ; 
Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des Basses 

et Hautes-Alpes. 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

8 bis, Avenue Maissin, à Toulon. 

LA KABILINE 
Véritable Teinturb des Ménages 

LA KABIUNE 
1 Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée paries Personnes économes i 

A KABILIN 
Vendue dans le monde entier 

\ ESSAYEZ-EN! 
. Ls Paquet: 40 Centimes j 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets de 

S
5
 5 & IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

J. FZCOÏ 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

AS1ÏICLES SPECIAUX tM 
pour USAGE INTIME 
E HANTiLLON ET CATALOGUE contre 0 '3O ou 1 fr. 2S 
pour 3 échantillons sous pli cacheté. — Recommandés par 
Sommités médicales. — Musort FONDÉE IN 1876. 

H CHASTAN, 68, But J.-J. Rousseau, Pari*. 

Frtnco i i'etsal.- - Spécimen des 

J^^k cl BIJOUX TRIBAUDEAU 
V*JG. TKIBiMïlWibrieint Principal à BESANÇON P" 

gUhSr livre tes oroduitt directement àu Pubt'C,toit fhïqve tnnit 
plut de 500.C06obJe!t :ja.ontres, Chronomètres, Bijoux 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Grain et Franco Tarif. Illuttr. 
On treuve la Montre Tnia*0DS4u h la Fabrique seulement-

lîAUXdeOG'JRjiiTÊTEjd 'ÇSTQSiiAS 

.ti.s INDIGESTIONS 
toveraiacooireliGRIPFEitlciREFRQiSiS^r.lENTS^ 

SATJ .t JOÎLETÏB Bt SENïmiiCffi 09 
antiseptique. iSrM. 

Sisteron. — imprimerie A. Turin. 

rant : Pascal LIEUTIER 

- METHODE APPERT 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 

M. Albert Clément informe le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBEUT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTERON, Basses- Alpes 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSUMANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L'AIR. 

.ATIQUE LA POUSSIERE. L'HUHIOITE 

VANTAGEOX 

(T*ONSERVAT10H ASSURÉE 

, Américaine N" 621 974. 
rancais NT287.284. S G D G 

EN VENTE TOUTES LE 3 BONNES ÉPICERIES. 
SliB CHJLQUB l'AUUBT LA Ut-RQUE DÉPOSES : PAC 
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â Lâ PâtiITTI 
peinture et 

Peintre 

ilfie Saunerie, 

~ SuccgssgUr de Sartorï 

SISTERON ( Basses "Alpes 

VERRES MOUSSELINE 

VITRERIE 

P4PIERS PEINTS 

i 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

MACHINES A COURS* I. 

« PFAFF 81 MËBIDiONALfc » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p; ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celies-ei 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pf^ff et Méridionale répondent 
iu contraire aux plus grandes extgënées 
a'r rapporta la durabililéef au bon Ira \ ail 
n rais* n des matières excellentes avec 

lesquelles elles sonl construites. 

LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIÉTÉ CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture <ïes Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse à MARSEILLE (B cl R) 

Constitution d'un capital de •fljLjLÉj P»-%r¥f";- au maximum, fixé 

par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 
modiques Variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jourfj 

Méfiez vous des offres «le «Il LU INES A B IS ■•BSBX 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A. 

Envoi franco du Catalogue 

DUBÉK 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 17.50 13 ans 12 50 16 ans 8.50 
19 ans 

10 80 

5.80 

11 ans 15.45 14 ans 17 ans 7.55 

12 ans 13.70 15 ans 9 60 18 ans 6.65 
20 ans 5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perdues 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tête de la personne préalablement désignée à 

la société par lë titulaire. 
Avec les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations à lots ou des va-

leurs de tout xepos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres nppartiennent en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MUTUELLE UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 

d'un Conseil permanent et d'une Conimis-ion nommée par les sociétaires. 
La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

(iran le Bicyclettes de l'usine Ilonnoral 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HOWOIfVF, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie5ans 130fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 'f. 

Bicyclette: extra-luxe ....... 180 fr. 

Bicyclette de course 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

REPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIKBLAGE 

ÈMAILLAGE au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 3( 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80. 

Enveloppes ordinaires 7 1. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... I8fr. 

Accessoires de BicycIeUes vendus au 

— prix de facture — 

tLv voyage sera intégralement rembonr 

se à tout acheteur d'une bicyclette 

B1CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans vemr visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, jS. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DACHETER VENTE A CRÉOlT 

"Le Gérant 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 
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